des Princes 8¢ Juillet 1912, 7
avec eux fans aucun pouvoir des Etats,d’é- ~ Maniere
tablir 3 Vicone un Conlfeil d’Brat pour gou- dont ' Empe-
verner la Tranfilvanie; lequel préta hom- rewr Leopold
mage a PEmpereur, comme Protetteur & s’eff fervsi
Tuteur du jeune Prince. Ce fur la le fonde- pourde
ment des malheurs de la Tranfilvanie. Peu posisiler o
de tems aprés le Prince & la Chanceleriede ‘prince de
la Principauté furent conduits a Vienne, Les Tranfi/vanis
Tranfilvaing protefterent contre cette vio- de [es Eeats,
lence, firent des remontrances appuyées fur
leurs loix, mais on o'y fic nulle attention.
Lotfque le Prince Abaffi fur a Vienne,on
P'obligea derenoncer a Ja Principauté dc Tra-
fifvanie & 4 fon éleGtionlegitime, reconnné
& méme approuvée par 'Empereur: il feroie
inutile de vouloir aprofondir , fi cette dé-
marche indigne d’un Prince, fiit 'cffer des
menaces ou des promelles @ il {uffic de (ca-
voir que dépuis ee tems 13, le jeune Prince
fut detenu a Vienne, fans lui permertre de’
retourner en Tranfilvanie: cette renoncia-
tion, quand elle feroit voloncaire, ne déro-
ge en rien aux droits des Tranfilvains; le
Prince ne pouvoit pas donner ce qui appat-
tenoit aux Etats.
Ce fut par ces voyes injuftes & violen-
ges que a Maifon d’Autriche w/wrpala Prin-
cipauté de Tranfilvanie, contre la foi d'un
‘Traité (olemnel , & voulut anéaotir lesloix
de ce Bais-ld. Les Tranfilvains (e plaignis
rent par de refpe&ucufes remontrances a la
Cour de Vienne; bien loin de les écouter ,
& de leur rendre juftice , on eavoyaune At-
mée en Tranfilvanie, qui en renant les peu-
ples en efc!avage , donnoit lieu aux Impe-
riaux d'y exercer une domination defpori-
que, ce qui eft enticrement oppofé au dto;t
¢



